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N o u v e lle s  ip o r t iv e a .  — Football. — 1 
Dimanche, à la Qtadelle, !o Choulsx JF.-C. 
ta t tait l’Athlétique. pour le championnat da' 
Léman, aérie A, par .3 buts à 1.
Le jeu fut vif mais parfaitt-me.it courtois. 
A noter dans le Choulax de font jolie* pas­
ses autre avants et demis. î■m
*  #
Dimanohe après-midi, belle .parti* : t’Btolle . 
sportiv« F.-.Ç. «  tri n ni plié do l’Alhiieti(iun 1 
F.-C. XI par 3 im ta à. 2.
tCe.mntoh uomptait f »u r  le otampiionnat; 
genevois, aérie B.
•m• *
for son-terrain ditmtncho, le Stor-olub 2 a 
battu l'équipe . deux oui« do Ch»ulex F,-C. 
pur 10 buts à 0. Choulex ne jouait gu'av«c
10 équipiers.
Pour le» liniitrén. — Les réunions 
publiques do coulure à l' üoiou das Eammea 
eu faveur des-sinistrés .de l'Italie-ont produit, 
600 objets confectionnés, grâce aux dons gé­
néreux de plusieurs’magaBÎns et à l'appui de 
ma ns i p“rtes.
Ces .vêtements seront dirigés aujourd’hui: 
pari’entremise obligeante de U. Adcermann, 
an partie à Mme lieurioaffre, femme du oon- 
eul suisBe i  Naples, menthe« de .la Société 
pour l'habillement des blessés à ia «ortie des; 
hôpitaux, et, en partie «a  aomte Battogi, 
Hôpital de la Croix-Ru uge, il ÿi&reggiu, où 
tont hospitalisés 400 Siuiliens.
B a a i  ia  poUee. — Le Conseil d’Etat a'
. eonfiriné dans rieurs fonctions.
M. Maurico Cogne, garde rural, -i Meyrin.
M . Auguste Qauxifc, garde rural, A  Fa-' 
plinge.
Collecte. — L ’association pour la pro­
tection de l’enfance, a été autorisée à faite 
nne collecte du 10 février au 15 inars.
Baoatoriniu. —  Le rapport de la com­
mission administrative 3e la  fondation dti 
Banatorium populaire genevois ae Ciainnont- 
Bur-Sierre pour les années 1906 ot 1807 a été 
approuvée par île ConBeil d’Etat.
Nomination.— H. le Dr Edgar Ifanaon, 
a ôté nommé définitivement aux fonction« de 
médecin de l1 assistance publique màdicalo du 
finie arrondissement (iPlainpalaia, .rive gau ehe 
de l’Arve), Oarouge, Teyrier, Eltw-las-Oua- 
tes et Troinex.
P e r l ; .  —  Le Conseil d’Etat a approuvé 
la  délibération du conseil m unicipal d e P e rly -  
Gertoux, dn 30 déoembre 1SC8 décidant d ’ac- 
■epter ayeo rem erciem ents pour les servioeB 
lendus la démission de Mme .Fanny Ms-yaret, 
m aîtresse  à l'écùl- Bnfentine.
C r e u d - C o n s e i l .—  La Conseil d ’Etat, 
Soimiét au'Grand Couseilnm .projet de loi lu i 
ouvrant-divers crédits supplémentaires de ,ïr. 
32,610 pour le service d'hygiène. i
Société tlmbrologlqae. —  I n o n â i
27 coai ut, à 6 b. 1/2 dn soir,'•n ia lieu au 
local cette société, brasserie Flubr, rue de 
Carouge, 15 (entrée indépendante rue Les­
ehot, 2), une causerie aur les timbres suis- 
«es  (deuxième partie, 1880-1006), Invitation 
Bordiale à tous les philatélistes.
Petits faits. — ün câble aérien de la 
ligne Genève-Varaoix b’est rompu hier aoir 
lundi, vers oing Laures. à Ventrée dn village 
de Genthod. Le ouvriers du dépôt de la 
Jonction se sont rendu* -ausflil&t sur [les 
lieux.
XTn brntal. — ün jeun« écolier, nommé: 
F ., a «té  victime hier soir lundi, vors.sept 
teures, rue du Uôle, des brutalités d’un 
nommé B., cordonnier. Celui-ci, sous prétexte 
qu'il avait été traité de « 100 kilos * par le1 
jeune homme, lui administra plusieurs vio­
lenta coups de poing au visage. Les parents-, 
de l'enfant durent  requérir  un  médecin.
Plninte a été déposée contre ae brutal oor- 
donnier.
Soirée renvoyée. — La section litté­
raire de l'Union chrétienne de jeunes gens se 
proposait de donner une soirée littéraire et 
musicale demain mercredi soir au siège de 
l'Union ohrètieune, 3, rue du GénéraùDu- 
lour. Pour cause de maladie cette soirée doit 
être renvoyée au 10 février. Lea cartes déjà 
prises pour demain seront valables pour le
10 février. JL ce propos rappelons qu'au pro­
gramme figurent des réoitaitons, des mor­
ceaux de piano et de chant, ainai que deux
Slècas : Un déjeuner d'affaires et Cher laître. On peut se procurer deB carton r\ la 
librairie Alar, Corraterie. 12, à l'Union 
chrétienne et auprès des membres de la Bec- 
tion littéraire.
Accidents. — Un aocident s’eat produit 
dimanche dans le matinée, sur la ligue des 
tramways Geoève-Annem&Bse.
ün voyageur, M. Andiglio, voulant mon­
ter, près de Ckène-Bougeries, sur la voiture 
Ko 52, sauta sur un marchepied à contre- 
voie, glissa et roula sur le sol. Dana sa 
ehute il se fit plusieurs contusions sana gra­
vité au visage. Le blessé fut soigué sur 
place.
*
* *
ün passant, M. Joseph Posai, domicilié 
lu e  de Montbi ill'int, 42, a ôté renversé hier 
soir lundi vers 6 h. 1 /2 ,  par uncyuliste resté 
incounu, au moment où il traversait la 
cbauBBée, rue du Marohé. M. B .  se releva, 
•n sa plaignant de douleurs au genou droit. 
Quant au cycliste, 11 continua Ba route sans
• inquiéter autrement de l ’acoident.
Arrestation. — La polioe a procédé i  
l'arrestation d'un nommé B.,  Vaudois, pour 
abus de oonfianoe. D avait enaaissé environ 
50 fr. de facture pour le compte de sou pa­
tron, un bouoher de la plaae.
Soirées. —  La soirée donnée hier soir 
aux Amis de l'Instruotion par un groupe 
d'amateurs au bénéfice de l'institut antitu- 
fceioulenxa eu un sncoês conrplet.Nous aurons 
i  revenir sur cette soirée qui sera, i  la de­
mande générale, répétée ip iaa  demain jeudi 
dans le même looel.
Extradition. — Kuub avons parlé hier 
de l ’arrestation d’une femme 3eanne M.,tb- 
cherchée pour abus de oonfianoe d’nne iom< 
me de 7800 fr. appartenant à son patron.
Au moment de son arrestation -on n’a a -  
Ironvé sur elle que la somme d e$  fr. 10.
Elle sera extradée boto peu au gouverne­
ment français.
Arrestations. — Edmond B., Taudois, 
S enaaiaaé des facturas (environ 25 fr.), an 
préjudiee de 11. Maguin, boucher, Chaute- 
poulat.
—  Edouard D.,.Français, a été arrSté pour 
divers wds oommis dans lea jeux de football.
Edouard D. a reconnu avoir soustrait da 
petites sommes, l ’ année dernière déjà, dans 
Im  vêlements de joueurs de football.
Késaltais d ’nne conférenee. —  On 
b o u s  eorit il
< Le comité d’organiiattou a le plaisir 
d ’annonoer que l'intéreasante oonférenoe sur 
le sooialisme donnée par MM. A . do Mor­
tier et M. le profeaseuT Milhaud, présidée par 
U . le professeur Wuarin, laquelle a été très 
goûtée du nombreux auditoire, a produit la 
somme nette de 262 fr., partagée entro quel 
quea familles ruaBes indigentes et les einis 
très d’Italie.
Le comité remeroie slnoâremant las bien- 
▼aillant« orateurs qui ont su oaptiver leurs 
auditeurs.
I l  remeroie la presse pour l'intérSt qu’elle 
y  a apporté, et les librairies qui se aont 
mises graoieuaement à sa disposition pour la 
Tente des billets. >
_ Bncore des millions. —  M. Aubert, 
juge d’ instruction, a ohargé M. H.-C. Du 
ahoBal d’examiner rapidement las livres d> 
la malson de'banque J. D. et Cia. A  la suite 
des premieris vérifioationB, le fondé de pou
voit* LouisTD., arrêté hier, >a été soumis-ce' 
matin i  un interrogatoire qui a duré deux 
heures. Louis D. a été inoulpé aussitôt après 
du crime de faux-en écritures publiques. '
Plusieurs créanciers ont chargé Ma Frédé­
ric Martin de déposer une requête en faillite.
I l  eat à peu préa certain que la faillite aéra 
prononcée demain, meroredi malin, par lo 
tribunal de première inatanoe.
D autre part,ce matin, une plainte.en faux 
a été déposés contro le fondé de .pouvoirs^ 
Louis D., qui continue "à sa défendre eu'affir­
mant qu’ il n'a rien fait sans les ordres:de 
Jean'D., le cliél de‘la maison.
N o n v e llo s  J n d ic ia ic e s . —  Cour cor­
rectionnelle. — Audience .du mardi 26 jan-‘ 
vier. — .Présidence deM . le ju peO iaz.—  Au 
sié^e du ministère pifblic, l i .  i ’aul Laohenal.
Le présidAiit du jury est nommé en la iper-; 
sonne de John Grasset, lapidaire.
La session promet d'être n -peu lougue : 
il y a huit prévenus-sur le banc d'acuusa- 
tion.
ün inré défaillant, M. D., est condamna à
50 fr. d’ amende.
Premiers affaire. — Sâbastiano -£.. fila :de 
‘parents'jncumiua né sè Nôvare, le  20 jan­
vier 1881, maçon, italien, inculpé d’outra-; 
gas ans mæinrs. Le prévenu »s t  assisté ;de 
M ' P . Moriaud. Les faits «se«ont passés à, 
VandtBiivres.
'On entend Senoiriliranz témoins qui vien- 
neut préciser 'les faite tb;inichés iâ l!ac-'
0UB8.
Ce dernier. 3a reste, nie énergiquemeut 
les Saits.
M. Paul Lanhenàl-atfire l'attention 3es ju- 
irsa sur las faits reprochés -B.., qui sont 
établis <sur das témoignages d’enfante. Le 
représentant du Parquet dit que, s’ il était, 
assis sur île bano du jury, h condamnerait 
«n  tonte oonacienoe Jl’âeousé;; pour lui, xe 
dernier est aoupable. M . lsaohenal ne fera 
auaune preasion, il laissera rau jury ia soin 
de jnger l'acte comme il'le  mérite. - L
M* Pierre Moriaud présente jon client 
comme un bou père de famille, aimé de ses. 
patrons a tite  aeB collègues. L ’honorable dé­
fenseur met en garde lo jury contro les dé­
positions d'enfants, qui bien -souvent indui­
sent la justioe en erreur.
La défense est oertaine de l'innocenee He: 
B., qni -doit êtis  -à son travail « t  <aen an pri­
son.
Le ju iy , .après nne naurte délibération/ 
rapporte un veidict négatif. . * j
La oour prononce'la libération immédiate 
de B. '
. -ce ■ .. . • -  -•  •
Deuxième affaire. —  1 . BnbartTC., hé à 
Anet (Bamé), le 1D janvier 188Q, charcutier, 
Bernois, prévenu d’avoir Irauduleuaement 
soustrait, au préjudice de M. Comte, diverB 
objets, soit linoléum, étoffes, pendules, sé­
choir, etc. .(defeadu par M1 Vanat).
2. Charles M., tsé à Aesohi, près Bubigen 
(Berne), le 18 janvier 1873, tapissier, Ber­
nois. Prévenu de vol au préjndios de M. 
Comte, d’ une pièce d ’étoffe de 35 fr. I l  eat 
défendu par M1 Francis Peler.
Ces deux prévenus jsout .des anciens em­
ployés do la maison Comte.
.Comme nous l'avons déjà dit dans un de 
nos oomptes rendus de la chambre d'iuatrnc- 
tion, le client do M* F. Peter a été arrêté i 
LuccrnB ;puis extradé. 'Les deux acousés re- 
connniBsr.nt les fuite, bl -regrettant leur lur- 
om. ï .  e t ‘M. .font plutôt uuo bonne impres­
sion.
On entend ensuite plusieurs témoins à 
charge, M . Comte, Mme flermann, M il. A l­
bert Willemin, Kupfer, etc.Plusieurs lémoinc 
à décharge Sonnent Se bons renseignements, 
snr'les deux inculpés.
En regardant la table âps pièces â oonvio- 
tion, on se rend compte que les délits repro- 
ohés aux deux prévenus sont bien minces. II; 
y  a l i  des rognures da linoléum, m b petite 
panière, un îohoir.
M* Paul Laohenal ne s’ ooonpera pas du 
peu d'importance du '» i l .  Pour lui, oe aont 
tout simplement des Vdleurs gui méritent un 
verdlot pur et simple.
M* Vanat, pour E ., ne suivra pas la mi- 
-nlstèra publio. Bon olient, qui n'a jamais eu 
affaire i  la polioe, mérite certainement beau­
coup d'indulgenoe. M* Vanat demande an 
jury de rendre un verdlot d'-acquittement.
La plaidoirie de ce jeune avocat produit 
une excellente impression.
Ma F . Peter prononce nne plaidoirie très 
énergique en faveur de M., rappelant au 
début ces vers de Lafontaine :
Belon qae t o u s  serez pniaiant ou misérable,
Lee jugements de oour vous rendront blano ou
[noir.
L ’élonuent avocat fait aupsi allusion à la 
mansuétude des arrêta do M. Uagnaud, le 
président-de Chûteau-Thierry. U  montre que 
U. n'a pas profité de Bon laroin. 11 a été 
suffisamment puni par la prison préventive,, 
par la honte do son extradition, par loi frais 
da Bes nombreux voyages. M* Peter rappello 
qu’ il a siégé peudant quatro ans au siège du 
ministère public ; il n'aurait jamais pour­
suivi Sans une affaire dB si minime impor­
tance.
9 i'Oub» du jury : non : ils sont tous deux 
libères.
** *
Troisième affaire. —  Hermann 0., Gene­
vois, pierriat«, est inculpé d’ un détouruement 
de -167 francs au préjudice de Mme TurrinniB- 
Roland, fabrique de sacs de papier. 0 . s’ est 
approprié le montant de plusieurs factures.
M1 Blanc se présente pour 0 . Celui-ci re­
connaît les faits ; il s'excuse en disant qu’ il 
fait partie d'une famille dd dix enfants. -Les 
frères 0 . sont entendus à titre.de renseigne­
ments.
M. le substitut Lachenal insiste sur la 
gravité du délit et demande au jury de ae 
montrer sévèra.
M* Blano ne discutera pas la matérialité: 
des faits, puisqu'ils sont reconnus. Le jury 
répondra affirmativement, mais lui accordera 
les oirconstanoes atténuantes. Ce malheureux 
est fils d’une famille pauvre ae composant 
-de quinze enfants, dont dix .sont 'encore vi­
vants.
La oonr.at le-jury'condamnent 0. à quatre 
mois de prison «veo  sursis pendant trois ans.
(Voir tuiie en Ire édition<)
Chambré ü'iuilruetion. —  Dbob Bon au-' 
dlence de ae matin, elle a déoetné des man­
dats de dépôt-ooütre le jeune Alphonse H ., 
inculpé d'émission <de fausse monnaie, et, 
ensuite, contre M.,.3L e tD ., les auteurs dn 
vol -avec effraotion oommis au préjudice de 
M. Gai, boulanger à la lorrassiere.
Dram e. —  Cette après-midi, à deux hin- 
res, deux employés de la C.-G. -T. E. consta­
taient non sans émdi, que le corps d'ans 
femme flottait sar les eaux du lac, près du 
débaroadère du paro las Eaux-'Vives. La po­
lioe fut alors prévenue. Le brigadier Biondet 
et le Bous>briga<1ier Portier se rendirent sur 
les lieux en informant M. Gaudet, con­
seiller muniqipal des Eaux-’Vives. Aveo beau­
coup de peine et au moyen d'une corde, on 
remontage cadavre sur le quai. C’étxit celui 
d'une femme Sigéa d'environ 50 anu, assez 
bien »etuo.
La désespérée a dû se jeter à l’ eau depuis 
le débaroadère du Parc des Eanx-Vives, oar 
à cet endroit on retrouva le chapeau de la 
victime, son réticule, contenant un mou­
choir de pocha et une clef —  aiusi qu'une 
pèlerine.
Le oorpB a été projeté par les vagues con­
tre les rochers, cur la victime portait une 
plaie profonde au front. La (iriime s'ost ac­
compli en tre  midi et une heure.
Le cadavre a été transporté à la Morgue 
judiciaire.
«  *
An dernier moment, nous apprenons qu'il 
s'agit d’un» dame Sophie S., Italienne, âgée 
de 48 ans, demeurant rue Musy.
Ê B IT IO N S _ D ü _  JOUR
Deaiième édiliM - Il beares 
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C o n s e il in u n ie lp o l.  —  Séavot. âu 
mardi 26 janvier l!)U9. —  Préanienoc 
de M. Jaccottd, président.
.11 est'donné lecture d'uue lettre très cha­
leureuse du Conseil d’Etat du Talais pour- 
remercier lo Conseil municipal des millu 
francs -envoyés pour les victimes de Nax.
Services industriels. —  M. Gampert dé-, 
pose les rapports à l ’*ppni des importants 
projets relatifs aux ïorcea motrices, à B avoir  
la confirmation delà  demandeïfaite à l'Etat 
d’une conGBBsiou -de ;la foroe motrice du 
Blfone-à -La Plaine, et aux nrodlfiuations à 
apporter à la loi de 1B92, accordant à la, 
ville la conceasion de la force motrice du 
Bhône à Chèvres et aux conventions entre 
l ’Etat.et la ville relatives à l'entreprises de 
Chèvres. L ’ honorable conseiller -administratif, 
ajoute quelques explications orales et expli 
que dés graphiques .dasguâls il résulta- 
^'actuellement, peudant oartains mois de 
tl’année, il :oe raste plus aucune force dispo­
nible pour l'éleotro-ohimie.
Dans le tour de préoonsui' lion, M. Roux- 
E gg ly  félic a M. Gampert d'avoir enfin 
abouti avec l'Etat dans une question intro­
duite >11 y  a onze ans. I l  demande si on ne 
pourrait adoucir les conditions de Taobat tropi 
fovorables à l'Etat. 'I l  demande aussi n en. 
est la conoession demandée par MM, ue Lo­
ri et^errisBe.
M. Gampert lai répond que les conditions 
peuvent.être encore discutées ; il n'a pu .ob­
tenir davantage de l’Etat. Quant .à la ooncos- 
uion de MU. de Loriot etüerrisse,. le dossier 
soumis à la V ille 'lù i a paru insuffisant com­
me étude et ne peut servir 5e buse à un ra­
chat éventuel. r
M. Turreltini ajoute -que oetta concession' 
étant dans les eaux frontières sernit .du do­
maine'fédéral mais avec préavis-du Grand 
Conseil,-oéh» d’ après le nouvel article,cons­
titutionnel.
Benvoyé a la commission 'des-services in­
dustriels.
hit du BhSnt — Personno ne demande, 
la parole dans le tonr de-préconsultation, 
renvoyé sur .demande de M. Reber. L>. oom-; 
mission des services industriels est nantie.
Corraterie.---- M. Siraüli -rapporte sur la
proposition-dn-Conseil -administratif relative 
m  percement @orraterie-ruo du Btand. La 
commission est d’accord et-s'en rapporte aux 
explications donnéeB. Elle 'présente cepen­
dant .quelques petites modifications.
M. Fulpius reoommande que les petite'dé­
tails d’ alignement soient réservés.
M. Imer-Sohneider déolare que >o'eat .bien 
l'intention du Conseil administratif de 
voir de près les détails.
Adopté définitivement. j
Taxe municipale. —  M. Boveyron répond, 
au nom du Conseil administratif, à l ’ interpel-1 
lation da M. Chauvet relative à.la percep­
tion de la taxe mnnicipale. I l  donne lecture 
di jeux lettres du 1er février 1908 et du 9 
janvier 1909. Cette dernière demande de 
faire légaliser la situation de fait existant, 
depuis le '2  janvier.
I l  donne ensuite connnissnnce -d'une lettre 
récente du Conseil d'Etat annonçant qu'il va 
présenter un projet de 'loi remettant à la 
V ille la perception de sa taxe. (Bravos) M. 
'BovoyTOn ajoute qne le personuel actuel du 
bureau restera en fonctions.
i l .  Chauvet félicite le Conseil administratif 
de oe résultat dû en partie à l ’ unanimité du, 
conseil municipal e t «  sa persévérance,
I l  poBe certaines questions relatives au, 
eontrôle et M. Pictet, insista pour obtenir 
des-explioations complémentaires que M. Be- 
veyron donne.: l e  contrôle ne pouvait se 
faire journellement comme 'l'entend M. Pio- 
itet. L'important est le résultat obtenu et qui 
est eonforme aux voeux du Cousetl muuiol-. 
pal. ' ;
Béance levée à 0 h. 10.
Cambriolage. —  Un oambriolage a été 
découvert hier mardi, dans l ’après-midi, 
dans la campagne de M. le Dr Cristiani, 
située chemin du Velours, 2. Cette villa est 
actuellement inhabitée. Les volenra se sont 
introduits dons la maison en fraoturant la 
porta d'entrée. Une fois dans la place, ils 
burent de nombreuses bouteilles de vin et en 
emportèrent une certaine quantité, ainsi que 
d'autres objets. M. Burdet, sous-inspecteur 
des gardes, a ouvert une enquête.
L ’église de Cbéne-Bonrg. — Mardi
soir, le Conseil munioipal de Chêne-Bourg 
s'est réuni pour s'occuper de la reddition de 
l'église. On sait que la loi de séparation du 
15 juin 1907 avait fait une mention spéciale 
des églises de Chêne-Bourg et de Versoix.
La plupart des membres du Conseil assis­
taient à la séanoe, Boit MM. Floquet, maire 
Couvette et Schlauch, adjoints, Edouard 
Baud, JoBeph Baud, A. Tribolet, François 
Verdan, Joachim Laverrièro, François Cas- 
tan, Eloi Montfort ; absents MM. Bosat et 
Perrnt.
MM. Edouard Baud, Joseph Baud et Cou 
vette représentent la minorité catholique- 
romaine ; les autres membres du Cousail se 
rattachent au groupe radical.
La lecture du prooès-vorbâl de la préeé- 
dente séance démontre que la municipalité 
de Chêne-Bourg a eu la fortune d’avuir en 
M. Ch. Durand, régent, un secrétaire d’ un 
rare mérite : olarté et concision.
M. Floquet, maire, qui préside, rappelle 
au consail qu'il est convoqué pour examiner 
une demande de la  .Société oatholique-ro 
maine de St-François à Chêne-Bourg ten­
dant à ce que l'église et les b&timems cu­
riaux lui'Soient attribués en toute prqpriété. 
M. le maire fait ensuite donner leoture de la 
pétition de'M. Héridier, que nous avons pu­
bliée.
Le Tapport de la commission chargée de 
suivre aet objet est la par M. .François 
Verdan.
La-commission, dit-il, a décidé, par 4 voix 
contre il, de refuser la propriété aux requé­
rants, mais de leur offrir la jouissance. Ella, 
réBume ses travaux en proposant nn arôâté 
sur les bassB suivantes : 1. Le conseil décide 
Ue conserver à la commnne la propriété de 
l'église, et des biens cnriaux ; 2. DVaaoorfler 
exclusivement la jouiasanoe ae l'ég lise  -aux 
catholiques romains, soit ä ses représentants 
officiels, & conditions qu’ ils se -ohargent 
de toutes 96 iréparations ; 3. La oommune se 
réserve l'usage de certains biena curiaux 
(hangars des pompes, etc.) ; '4. Si, plus .tard, 
l'église devait être attribuée à.un autre nul­
te, en'vertu d'une nouvelle loi constitution­
nelle, la commune s'engage à ne donner la 
jouissance que sous réserve que les répara­
tions faites soient remboursées au culte ca­
tholique.
M. Edouard Baud. J’ai fait minorité parqe 
que j ’ estime que nous, les catholiques .ro­
mains, avons droit ’à la propriété de l'église.
Si on ne veut pas la donner à la sooiété de 
St-François, vous pourrez l'accorder à un 
comité de citoyens oatholiques. La loi de ré­
paration nous permet de réclamor l’ église. 
Les nouveaux propriétaires auront à faire 
de fortes dépenses, de 15 à 18,000 fr. I l  est 
impossible d'utiliser le bâtiment qui tombe 
on ruines. Si on comprond la cure, il faut 
compter 25,000 fr. Faisant allnsion à la 
lettre de M. Beridier, M. Baud Hjoute :
Notre situation eBt bizarre. La loi consti­
tutionnelle de 1907 nous donne la jouisBanoe 
de l’église ; oette loi ne nouB a donc pas 
donné grand'ohose. On pourrait déoider qu'il 
y aura deux débatB ; d’ ioi là, les catholiques 
feront peut-être de nouvelles propositions.
M. Couvette, adjoint : < Lorsque les ca 
tholiques nationaux sont entrés dans l’ église 
de Chêne-Bourg, en 1875, elle était en bou 
état. Un avait dépensé environ 20,000 fr. en 
réparations. Aujourd’hui, la situation est 
renversée, ce Bint les catholiques nationaux 
qui sont dépouillés ; -mais l’ église est an -ai: 
.mauvais état qu'on ne peut pas y  entrer.
M . Verdau, japporleur : « Nous ne vous 
donueronspas l ’église, nous n’ en avons pas 
la droit. Si nous vous l ’ accordions eu toute 
propriété il y aurait un référendum. Quant 
m i s  réparations, la commune ust trop obé- 
: 1 1 - avec ses 135 en'imes additionnels pour 
ieF prendre à sa charge. > 
i l .  J. Laverrière :.Naus .avens fait prenvx 
de b.ouno volonté, mais, nous vous .le décla­
rons loyalement comme conseillers munici­
paux, o o u b  ne .pourrons vous donner l'^gli-j 
se. Les indépendants sont une minorité dans 
la commune. Nous sommes absolument dé­
cidés à ne pas vous donner l'église, et vous 
ue l'aurez pas.
•M. Joseph Baud : Noub sbvoub fo r t  binn. 
que nous sommeB une m inorité. On -troiiH le, 
Ait assez, maiB nmis>avonfi aussi iros -droits.j 
Je suis d'-aocord p o u v q u ’il y a it un cteuxie 
■ne déliât.
M. Montfbtt : La commune est et reste 
propriétaire de î'ég lise. Lbb -droits des oatlio-i 
tiques romains Bout sauvegardes -dans ‘l'ar­
rêt qui stipule qne -ieUvà lonesseurs éven­
tuels, -devront-rembourserles-dépenses faites. 
Le Canseil'dlEiut approuvura probablement 
oet arrêté. '
Mais nn Jie peu t .aller jusque-là ; la nom-' 
mnne de Cbéne-Bourg no cédera à perBouno 
la propriété de l'église. tElle offre '.a.jouis­
sance aux catholiques romains.
M . 5T. B»ud :iC'e8t la lo i de réparation .qui 
b o u s  «®re la jouissance,,;et j- cas la oom- 
mune. Cotte diuuuasion & u.- ..k u i  i o i s b  ee ter­
mine parle  renvoi-delà question .-en lieuxiè- 
me débat.
S e r v ic e  d e  la  iP o l ic K n lq n e .  —  Le
public est înf-mné q u ’à dater du 1er fév rie r 
prochain, les.consultatioiiB de la.Polioliniqae 
ch iru rg ica le ,-av en u e -du Mail, 2, au ro n t lieu 
tous les jours, sauf la jeudi-et le  d im anche,t 
de 4 à ’5 h. et non p lu s  de 5 àü .h . comme 
c 'e s t le cas actuellem ent.
C o lo n ie  fr a n ç a is e .  —  La aolleata frites 
A l'hôtel du Léman, à l ’ocoasion .du banquet 
anmtol des patrons charcutiers, -a produit, 
la somme da 2D-fr., qui »  «été versée ^ moitié 
•à la.Sooiété -de l'flnfance abandonnée fran­
çaise et moitié à l ’Eufanoa abandouuée gene­
voise. i 
Ces deux .amarres de oharité ’remeroiatrl 
vivement.tous xienx qni ont -pris part 4  oette 
■uanifestation de hianfaisanse.
W o n v e lle s  ju d ic ia i r e s .  —  Cour cor­
rectionnelle. —  l ia  fin de l ’audience de hier 
après-midi a été -consacré à nue-affaire d^es- 
oroquarie. Itea-plaignamt août::
1. Société anony me de la Brasserie de Gran­
ge-Canal ; 2. M. Beday, comptable.
L ’ inculpé, L. D.,'Genevois, est défendu par 
M* P. Moriaud. L is  parties civiles sont : M* 
Jâccond, pour la Brusaerie de Grange-Oanal, 
et M* Alexandre Martm-Anhani pour M. Ba- 
daj.
I.es débats se prolongent très .tard, B 'T .  
Moriaud prononce une vibrante plaidoirie .an 
nom de sou olient. .
Le jury se retire pour délibérer. I I  délibère 
pendant une heure.
Louis D. est condamné à quatre mois de 
prison avec sursis pendant trois aus. 
L ’ audience est levée et'la session close.
Colonie allemande. — La Société de 
bienfaisance allemande fêtera l ’ annivorsaire 
de qa fondation par nn dîner à l ’hôtel Natio­
nal le 30 de oe mois, Ji 8 h. du jaoir, en 
même temps que l'anniversaire de l'empe­
reur. Cartiis à 6 fr. A  \ pharmacie Bader, 
rue du Stand, 56.
Chronique Jcsila
C H R O N I Q U E  T H E A T R A L E  
Kionise
M. Brnni n ’était jusqu'ioi connn du grand 
publio que par lea photos do la Corraterie.: 
hier, il *  fait une incursion sn deçà du ri­
deau. I l  est souvenu qn'il avait été ohel 
d'orchestre d’ Anvers et du Capitole de Tou­
louse avant d'Ore direoteur de ce théâtre, et 
il a voulu reprendre la , baguette pour nne 
partition qni lui 9t partiaulièrement chère. 
L ’ essai a été des (dns heureux : auaueil du 
public :a été des -plus obaleurenx, bien dû 
d'ailleurs à la façon sobre 'et elaire dont M 
Bruni -mène son orchestra. Ses musioiens oe 
piquaient d’honneur é t i l  en I obtenu un ré­
sultat exoellent.
Celte partition -ai forte et l i  compliquée, 
pout-être l ’œuvre la plus forte de l ’ école 
française actuelle, a été rendue de façon ex­
cellente et a produit son maximum d'effet.
Notre directeur a tout spécialement soigné 
oette reprise : il a refondu la mise en scène, 
réglé à nouveau les jeux de lumière, —  avec 
le nnuveau tableau les effetB de nuit de l'acte 
de Montmartre ont beaucoup gagné en réa­
lisme —  et il a distribué les r ô l e B  secondai­
res si nombreux à des chefs d'emploi ce qui 
contribue beaucoup à l’ effet d'ensemble.
La partie costumes est fort réussie aussi 
sauf peut-être ceux des danseuses du couron­
nement de la Muse qni ressemblent trop à 
des olremises. Le petit ballet ost d’ailleurs 
bien réglé par il. Holzer et Mlle Schneider y 
est graoieuse à son hait.
Lonise était oontiée à Mlle L. Rolland qni 
a défendu son rôle avec beauuoup d’éner­
gie.
la u t  au plus a-t-on trouvé quelque trace 
de fatigue au dernier aute:OÙ elle n a  pas at­
teint l'intensité tragique de Mme EspinaBBe. 
Mlle Rolland a très remarquablement dit 
l 'a ir  fameux «Depuis le jour...» où ses notes 
hautes prises en douoeur et enfléos avec un 
art consommé, ont produit un effet considé­
rable. Mlle Bolland est certainement une des 
bonnes Louises qui_ aient défilé sur notre 
scène.
M.'Codou est toujours la Julien ft la voix 
généreuse et solide que nous avons applaudi 
il y  a quelques a n n è e B  : U donne une allure 
très vraie et très juste à son personnage.
Le Père o’était M. BrnineD, un des artis­
tes favoris — et à juste  titre  — de notre 
publin. I l  n ’y  a  qne du bien A  dire de Bon 
interprétation : jeu, chant, type, sentim ent, 
tout :y js t, et en bonne place.
Mme Bi dot, la Mère, ‘complète le quatuor 
des chefs d’emploi. Ce rôle n’a guère eu -ohez 
nous meilltinre interprète, plus sur* .musica­
lement et plus uonvaincue.
Impossible de nommer tout le monde dans 
oette œuvre on le tableau .fie. distribution con­
tient 37 noms. Signalons cependant «les pins 
en vue.
M. Grammen prêtaft l e  ssoours de sa 
belle voix si-sûre et de son talent, accompli 
an petft rôle du ChiffonniBT. M. d’Açjao Chan­
tait d’une voix juste Bt bien conduite le Roo- 
tkntbùle et le Pape des Fous. Mlle Stephane 
chantait Irma et contribuait ainsi au suooès 
de la Bcène de l ’ atelier. Mlle Benée Maïoelle 
jouait aveo conviction le Gavroche. Une 
mention spéoiale à Mine Courbon, la pins co­
casse des apprenties, une vraie nature d ’ ar- 
tistB comique.
Nous serions injuste en ne signalant pas 
les chœurs -qui, hier, ont été remarquables 
d'entrain-et de justesse. Ils ont-prouvè qu'ils 
pourraient très bien faire S’ ils le  voulaient.
Détail encourageant : la salle était comble. 
Les efforts artistiques de M. Bruni méritent 
d'être récompensés. >
L e  te m p s  q i  'i l  (h it ,  —  Une aire de
forte pression s'étendait hier matin sur touto 
l'ISuropo ; le maximum barométrique (77.7 
mm.) b u  t r o u v e  en Buliéme;; on cnto771mm. 
à Turin, 778 mm. en Bretngne, 774 mm. an 
sud de la Norvège. Tins dépréssion passe 
près des Açores (Hofta 77Ï7 nun.); celle-que 
jnouB figimliane anamwhier en Irlande B eat 
flloignée verB!le nord.
On signale des pluies dans le ;snd delà 
France nt .en A'igêrie.
Le thermomètre -manquait âjrer matin • 
— 26“ à Ârknngél, —’lû* à K<<Ra<>çon, — 6 'à 
Paria, —<3* à Clernrout, -4-4* à  Biarritz, + 8 *  
■À-A  Lg-ar.
ÜSn Suisse, temps généralement beau et. 
■“en. (En -oertaiiiei parties le-oiel est oepBn- 
dant ooin-Bct. (La température reste b)Bse : 
1-3'à Bt-Moriz,— 10 i L* Chaux-de SondB, 
Qlaris, — ü“ à ‘Bàle. Sierra, Doire, — 8* A  F ri­
bourg, Luoerne, St-Qall, —'?<>.àiKeiioltStel, 
Göäuhsi B — A' »  ïievey, — .3* à Ge- 
aèv^; —.2" 'à Moutrenx.
A jauèM ,. t-rlauf la^^ginn, temps asc et 
truid.; .le oial s-est dégagé hier A midi. ,11 en 
fait autant aujourd’hui. ,
’ - *  t 
■ . *  *  .
'Ou nous monde-de‘Zurich..
«  La Ætalior leutraLe météorologiquesuisse 
annonce que aepuis las dernières vingt-qua­
tre heures tout le  continent européen, depuis 
les-régions septenirionales Jusqn'auxA.lpes, 
se tronve -sous l'niüueuoe d'une 'baute 
pression atmosph âriqne-qui iait prévoir une' 
durée de pluaieurs jours, on même .de plu­
sieurs semaines de la période sèche «t- 
olaire.
Le pins ^ grand ifrriid».été.signalé ce matin 
meroceli de lia Tranaylvauia et du BaB-Da-' 
uttbe où 1 température est descendue à 25 
.degrés centigrades au-dessous -de zéro.
lü n ro re  le s  m l l l i o m .  — Bor segnete 
de M* Frédéric Martin, agissant an nom de 
deux créanciers : MU. L. B.-et A . G., le “tri­
bunal de lre;inetanoe a prononcé « e  .matin la 
faillite dp li "iaon ü'agent de change Jean 
Diodati.&'Cia.
Le jugement La été rendu -par la seotion 
commerciale, .présidéeipitr M. le juge Mozer ; 
assesseurs <MM. Doléamout et Maire. Dans 
mon jugement, Je tribunal-déulare qu’ il est da 
motnrieté publique -que -la maiBon Diodati est 
•en 'état de suspension de payements.
M. F- Lecoultre, direofeur de l'Offine des 
faillites, informé aussitôt de oe .jugement, 
B est rendu dans les'bureaux <de âa Gorrate- 
rte, pour procédai' ‘ un premier inventaire.
A  la ju ite de 1 rrestation du fondé de 
pouvoirs, Louis D.,, des -déclarations de oe 
dernier, et d’ une plainte de M. B .,M .le jo g e  
d'instruction .Aubort a ifait procéder à l ’ar­
restation de M. Honri G., 29 ans, Genevois, 
caissier de la maison, plus spécialement 
chargé de la comptabilité d e là  fortune de M. 
L . R.
M* Adrien Lachenal père a vu oe matin ses 
deux ciieiita. Tous deux affirment n'avoir 
agi que .sur les ordres de leur chef, Jean D is- 
dati.
Art social. —  On nous Informe qu’ il 
n 'y a plus de billets pour la soirée de jeudi 
qonsaorée aux Voyagea en zig-xag. On n'en 
trouvera dono pas à l'entree.
Ce succès engagera probablement l 'A .  S. à 
répéter oette wiree.
Conférence ouvrière. — Tons le i un- 
vriers de langue allemande sont invités à une 
oonférenoe, snivie de discussion, sur la  loi 
fédérale sur leB fabriques, qni aura lien le  
îandl '28 janvier, à'8 h. 1/2 du îo lr ,  i  la 
Maison du Penple, 1er étago.
M. Sohæfer, secrétaire de la'Chambre Be 
travail, traitera ce suie*;. I l  est mombre de 
la commH'Bion pour élaborer un nonvean 
projet da loi sur les fnbriqnes, par consé­
quent-apte-i donner une ■enfèrenae sui la, 
mRtière. '
Conférence de M. Fh. Brldel. —
On lit danB la Semaine religieuse :
«  A  la demande de quelques amis, M. le 
professeur Ph . Bridel, de Lausanne, va ré­
péter à Genève les deux conférences qu'il a 
faites au printemps dernier, à Paris, sous .oe 
titre : * Jésus e est-il pas dépassé ? •
Ces deux conférences, exclusivement des­
tinées aux hommes, auront liou les jeudis
28 et 4 février, à 8 h. 1/4, an temple de la 
Fusterie.
On connût la vigueur de pensée de M. 
Bridel et la lucidité de son exposition. Ses 
conférences ont été très anpréciées dans les 
milieux intellectuels parisiens. Nous espé­
rons qu'elles attireront à Genève un audi­
toire digne de l'éminent professeur de Lau­
sanne. »
Quatrième édition - 4 heoru 
Chronique local«
Colonie allem ande.— Le draiæau
national Hotte aujourd'hui aux lenë res dn 
oonsnlat allemand, rue de l ’Hôtel-de-Ville, à 
Toociision de l ’ anniversaire de l'empereur 
Guillaume I I ,  ne à Berlin le 27 janvier 
1859.
L'empcronr d’Allemagne fête aujourd’hui 
son 50" anniversaire.
à accepter nne solation arbitrale dn conflit, 
mais auoune entente n’est encore intervenue 
on.ee gui ooncerne les questions AjoumettiV' 
éventuellement au tribanal arbitral. Les né­
gociations durant enoore. Dans l ’intervalle, 
on a cherché à obtenir uns enten> an moyen 
de négociations direotos entra meuniers suis­
ses et allBuiandB, maiajr ■>c'4ai ces négocia­
tions sont restées iBanB xéBoltat. iEileeseroi 
cependant poursuivies.
En Suisse, il est gnestioud’étiiblir nn mo 
nopole Su blé.-et des farines, mais la queation. 
n ’a pas fa it encore l>eAnooup da -chemin. Du 
Teste, étant Bonne les amioalsB jcdktions que- 
nons entretenons aveo la Suisse, les aégouia-1 
tionB se ponrsuftvent d'une manière tant A 
fait conciliante. j
I l  Q U E B T IQ N  B a L K m i Q V E
_ Agitation tn Bulgarie
Pbilippopoli, 26. (Source anglaise) —  
Mardi matin, après la messe, -le lDme régi- 
-nient caserne A Chaskowo est parti «a  tenus 
de guerre pour la frontière turque. Oe dé­
part de troupas tfbsorbe toute l’attention de 
ta population.; jl n« se fait pins -d’affaires.
St-Pèterabomg. 26. — (Bp.) — Bons le ti­
tre de m Mobilisation des nserrietsB bulga­
res *, Ja Jüavaje VxHv/ja publia un art i oie 
assez luattont en .garde fia Btdgarie con­
tre la diplomatie .autrichienne tjai, pour ren­
dre la.Iurquie .plus tiaitable sur la question 
de la Bosnie, répand de faux bnâts aralatifs 
aux intentions martiales de ta Turquie «lia- 
même. ^
Le journal Bxhorte -le gouvernement tn l- 
gare A ne pas -donner dans « e  piège et ajoute; 
•qnsfo BusBie ne.s’ immiscera jamaia dans les 
affaires intérieures de la Bn^gariB, mais 
qn'elle est lasse de sa .alitigne extérieure 
dont les tendances antislaves an-^mentent 
«ans cessa. !
L’article se termine par Finvitation à are 
pas pousser* bout la patience de la Russie.
Constantinople, 26, — (Bp.) — Dans ün1 
article, Vlkdam remarque qne la BiflgarK- 
n'ignora pas les fiervioes .que peut rendre« 
ia politique une «rmér eu nr A et qu’e.le 
aocroîjt ison armée avant d’entamer de nou­
velles négociations avec la Porta, qne net 
exemple apprenne à la Turquie i  répondre A 
des armements par d'&otres armements, à se 
méfier de la politique étrangère, A ne pas se 
diviser % T ester unie et forte.
tGonBtnDtmnple, 26 (Sp.) — L a  presse 4nr- 
Sue et l'opinion publique «ont irritées de U
n W lr  s u i t e  à  tn  p a g  .1 t a u t e . )
U  Santé, l ’Appétit et la  Gaîté
sont l'apanage dn “  CAL1F1G " ,  Les e fh tt 
exhilarants d’ une doae de Sirop de Figaea* 
de Californie, Ja manière naturelle et agréable* 
dont il soulage, purifie et xégénèM le faie- 
les reins etlaa organes intestinaux, aa sa v a u  
délioieuse et son action tonique sur le 
système digestif ont rendu le  ' CALBüQ ** 
le  remède de famille le  plus populaire qu’us 
ait jamais connu. Partout, les anédec as t .( 
exprimé leur .appréciation de «e  laxatif vrai* 
ment bionfaisant, gni convient « u  adn lM  
ifosn <» qu'aux enfants.
“  GàLÏFIG  ”  -t le  non adoptt p s t f  
désignas le Sinop 4e Figues de fO*Hforn-:-. im 
ânacaitif agréabie i t  jwturri, qne lea mé '< oiaC 
«mploieni ulontâpts et avec sucobb. 1 *  Bit •* 
“  'CA I W lf î '• aüt préparé par la  Oalifomlà 
F ig  3yrap Ce " ,  Aont le  nom entier se trouve 
sur ohuqne paquet d*orighie, et H n 'atl 
'vazitahUe $ua lors^n*ii o it revêftu de ia  mMK 
que déposée “  CAfJEFIG
En «edte dsns toutes les plnrinactea j  
île Sason 3  9e., demi-flacon S fr .  T 8 ia f
Ün brillant eerllfloat est donné par I f  Dr mèd. Perrin, -de i.ansanne : « Je cej-tü* 
volontiers-que lés pHulaa Onl m’ont rendu d# 
fort bons aerricas. Je les ai essayées Bur « d  
avec enncêa ! »  Lee pilules O tü , «x c e ll. contrÿ 
les maux-Ae tSta, ae trouv. d. leB.pbarmn Üefc/
Troisième édiliM - i  heur» 
Dernier Courrier
Xiea fu tu rs  b i l le t s  de b a n q u e
(De noire correspondantt
Berne, 26 janvier 1009.
Le peintre Hodler a envoyé aujourd’hui ä 
Berne sept ou huit projets pour le nouveau 
billet de hnnque. A  vrai dire, oe sont des 
avant-projets ontre lesquels la oommisBion 
de la Banque .nationale devrait choisi r celui 
qni lui paraîtrait le plus apte à faire un 
billet de banque difficile à imiter.
I l  est possible aussi que la commission, 
qni sera convoquée prochainement, déoide de 
demander d'autres projets ù un autre artiste,, 
oar elle n’est en rien liée ù Bodler.
DÉPÊCHES
C in u n iè m e  é d i t io n  d ’ I i ï e r  
l a  proportionnelle an National
—  St-Gull., 26. —  L e  groupe radioal du 
Grand OonBeil s 'e s t prononoé oontre la pro­
portionnelle au fédéral.
Le comité oentral du parti radioal .du can­
ton de St-Gall «e  réunira prochainement pour 
prendre une décision sur la même question
© É P Ê C H E S  D U  J O U R
P r e s r ik r s  iM IH sa
L E  C O H F U Z  DES F M I N X I
. . Au JReiehttag allemand
Berlin,, 26. — (Sp.) —  A  la commission 
da bndgetüdu Reichstag, .répondant A  une 
question qui lai .était posee au eujet du con­
flit des farines aveo la Suisse, le  secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, a in ities dé­
clarations suivantes :
Les négociateurs buîbbbs du traité Bb com 
merae avec'ÜAIIlemagne ont reconnu que le 
système de nos oertfficatB d’importation 
n'impliquait -aucune prime "''n» la  farine de 
blé de première -qualité. Mais ia üuiBse, 
à la suite d’ une plainte formulée par Ibb 
meuniers de oe pays, au sujet de l'augmen­
tation de l'importation des farines alleman­
des pendant l ’ été 1907 et le printemps 1908, 
a remis la question sur le tapis.
Le gouvernement fédéral a fait sien le 
point de vue où se plaoent les meunière 
suisses quand ils  soutiennent que nous ac­
cordons une prime. Au cas ou il ne serait 
porté aucun remède à la situation aotuelle, 
les meuniers suisses demandent uue aug­
mentation des droits de douane correspon­
dant à la prétendue prime.
Du côté allemand, on a dit au oontraice 
que l’ augmentation de l ’ exportation des fari­
nes allomandoB en Suisse dovatt être attri- 
bnée à deB causes économiques, oar il est 
faux que le système deB certificats d'expor­
tation prévoie des primes.
Ce système a été réformé en 1899, précisé­
ment Sans le sens de la suppression des pri­
mes prévues auparavant pour les farinos de 
blés d'hiver. Le droit d'entrée sur lea l'armes 
est fixé par un traité, ot l'Allemagne jouis­
sant du traitement de la nation la plus favo­
risée, nne élévation de droits serait certaine­
ment inadmissible, car elle serait contraire* 
au traité de eommerce germano-suisse ac­
tuellement-en vigueur. Nous sommes prêts
Zurich. Spieeeljrux A4, la l  ] anv içd.
“ 3 J * p u i s  l e u r  
n a i  » « a n c e ,  m e i  
t r o i a  e n f a n t a  
s o u f f r a i e n t  d e  
c a t a r r h e  d e  
l ’e s t o m a c  a t  
d e i  i n t e s t i n s ,  
-d e  s o r t e  q u ' i l s  
p o u v a i e n t  à  
i n e  g a r d  î l e  
l a i t  e t  e n  c o n ­
s é q u e n c e  l e u r  
d ë - v e l o p  p e ­
i n e n t  s ' e n  r e s -  
a e n t a i t .  J ' a i  
d ' a b o r d  e u  i e -  
c o u e e  i  l o u t e i  
s o r t e s  d e
p a r a r t h m s  q u i  é t a i e n t  i n u t i l e s ,  . p r è s  l ' e m p l o i  
d e  l ' E m u l s i o n  SCOTT, - c e p e n d a n t ,  l e  c a t a r r h e  
d i s p a r u t  g r a d u e l l e m e n t  e t  l e s  e n f a n t s  s e  - d é v e -  
l o p p t r e n t  s u p e r b e m e n t . "  -  J a c o b  D i e t s c h i .
L'Emulsion SCOTT tat Ja seule émnlsion atâ a 
été prouvée guérir des dérangements de l'estomac 
et des intestins alors qne tons les antres -moyens 
n'ont nas réussi. De pins, tu preuve est iortifléc 
fle jour en four par des lettres quotidienne» et des 
masques de reconnaissance de docteurs, sagesdemmes 
et autres personnes étalement. Ne déposez pas 
votre aifent -par. dea -essais pour la santé de votre 
vaïant, mais achetez ce qui, vou s  le savez, guérit.
C'est l’Emulsion SCOTT avec " ls pêcheur at aen 
poisson ” toujours sur l'enveloppe:
P r i x ; I  f r .  so e t  s te . ahea t o a i  
la s  P h a rm a c ie n s .
M M . Scott & Bow ne, L td ., CbiasEo 
XTeS5in),-envoient g ra t»  é chan tillo n  con­
tre  50 cent, en timbres-posue.
Sirop Burnand I
contre toux, rhumes, coqualnuhe, rougcnl^J 
g r ip p e — pour .enfantt surtout. .
Convulsions ; 
flerk daa Enfaitle \ 
•aimés, prévenus^,1 
guéris par -un 1 
remède 'jinn.u« 
monde, infaîliibietl i
S ir o p  S o u v e r a in  P i r a t  $
Le flacon,‘2  fr.iS0daAS leihonasB f W n  » :iov1 
Sepat sninil : Ibimuie BSS1CCU, fliet Eintiii - £cia#
LES ABONNÉ»
i l o n t 1*n bo u n n in sn ft  e x p i r e
£ 2  j a n v i e y
mi ut priés «le I «  voniM(T«t<fj 
u ii ia  re ln rd  «U n  d ’ é t l l n f i  
tonte in le rrnp ilon  énna bm 
récepllon dn Joam nl.
J
U
\
I Z j & I Z L J E
t i U m m i i B t *
bd TBIBUNE DE OEKÈUS 
■  - =  — ■ 1 «  ~  
I M P R B M I O N B  B N  T O D S  O B N B B B
C A R T B 8  P O S T A L E S  IL L U S T R É E S  
I L L U S T R A T I O N S  •  B R O C H U R H  
T R A V A U X  S N  C O U L B U R S  7 
J O U R N A U X  -  V O L U M E S  -  A C T I O N S  
C A T A L O O Ù B S  -  A F F IC H E S ,  E T C .  
■ A C H I N B 8  A  O S A N D S  F D K M A T S  . 
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CONGE
CINÉMA-LUMIÈRE
Béances de 2 1/2 à 5, et il 8 1/2, granl 
séance. — "WiTbur 'Wright et son aéroplai
«INEMA-PATOE P '- r ; . ; “
io irs à 8 h. '/s apeol. Matinées jeudis,dlm 
olieBotfêtes. Locat. télépb.22 91. Tiami
THÉÂTRE DE GENÈVE
lurnui 7 b. l/l lercrodi 27 J&nvitr Ridsso I L  
Tournée  Baret \
LE BOU RPI DAGOBERT
Fiice eu B actes en vers, d’ André Ri voir*.
Jeudi 28 : Création à Geuève,
L e  P a r a d is  d e  M ab om eC j
i ET ^  n  m  i l / i  r f  C  m  o . St troDVtdans: |L .c i  vi n i  m e .  i u  i c  u
K “ ? n c h e n
U  ■ 1 I O
• ■ 1
Pharnscies, Droyaetw 
Eaux minérales lfin
iwm.i ion, uonlrb ca »ütii«, wjul, o* :r oAioiu«n-n
FERME
« Le lait de vache est notre plua grande 
ressouroe dans l’alimentation artific ie lle  des 
enfants * dit le  Docteur Holt dans son livre  sur 
lea maladies de l ’enfance, et 11 s ’anentt que tout 
oe qui ooncerne sa production et sa manutention 
ost de la .plus hauts importance. Le Docteur Holt 
pose quatre oonditions essentielles auxquelles doH
répondre le la it devant 
serv ir A l ’adimentation. 
des enfants. Ce sont les 
conditions suivantes i 
I. Sa fratdreur et sa 
tempérât tira.
2. Il doit provenir de bêtea saines n’ ayant ni la 
tuberculoseg ni auoune autre maladie contagieuse.
3. H doit M re  propre.
4. Il no doH paa contenir t e  germes pathogènes 
et la nombre daa bastériss ao  doH pas être 
excessif.
i o n  allons exam iner chaeune -de eea Bondi* 
Sons aéparément dans un artic le 
xpéoial, st expliquer lea  méthodes 
emplog éee 4  L à  F E R M E  D B S  
â V B N C H E T B  pour 9 répondre. H 
n’ eat paa néceeaaire de s 'a rrê ter 
sur le  queetion de la  fralctieau*, la  JFK.ll *E  S E S  
A V E N C H E T S  étant è  proxim ité de la  « ille , notre 
4aH n’e  qu’ un petit voyage è fa ire et a rrive  tout é  
fa it fra ie  chez noe clients. Houe parferone dans 
la  proohalne insertion de la  question de la tem­
pérature at nous donneroaa l ’opinion du Docteur
HOLT à  œ  
sujet. — En 
outre, nous 
noue ferons
■ un p la ie ir
d’envoyer gratuitement A toute personne qui nous 
en fera  la demande un petit liv re  illustré contenant 
les opinione du Doeteur Holt et Isur application A 
LA FERME DES KVENCHETS.
Ferme des Avenchets, route de Meyrin - r6,Â " °
Dépôts en ville :
Barbier-Chabl(K(E. M O T T IE R , succ.), 28, Graid-Qud. 
E p ic e r ie  M U R Y , 40, avenue de Frontenex. i
